










l’enversl ’envers  des  car teDÉSERTS, POUSSIÈRESET MIGRATIONS
C haque année, le Saharainjecte près d'un milliard detonnes de poussières dansl'atmosphère. Plus de 100 millionsde tonnes de ces poussières pren-nent la direction de l'Europe. Beau-coup d'entre elles se perdent dansla Méditerranée avant d'atteindrele Vieux Continent. D'autres retom-bent au gré des pluies et recouvrentpériodiquement nos véhicules. Ellesconstituent un véritable problèmede santé publique dans le sud del'Europe, comme en Espagne, carl'importante concentration de cesfines particules dégrade la qualité del'air que nous respirons. Certes, cephénomène a toujours existé. Maisil a très fortement augmenté depuisles années 1980, depuis que leszones péridésertiques sont sujettesaux processus de plus en plus pres-sants de désertification. La végéta-tion ayant disparu sur des centainesde millions d'hectares, de nouveaux
sols ont été emportés par le vent.Mais ces sols dégradés ne libèrentpas que des poussières. Ils voientaussi partir des êtres humains qui,par la force des choses, deviennentdes réfugiés environnementaux etmigrent. Ils migrent vers d'autreslieux, poussés par une pulsion desurvie. Ils gonflent les villes en lisièredes zones arides jusqu'à l'éclatementou migrent vers le nord «où les ruessont pavées d'or». Certains tentent àtout prix de pénétrer dans les encla-ves espagnoles de Ceuta et Melillaau Maroc, d'autres s'essayent à latraversée maritime. Et beaucoup deces derniers rejoignent, comme lespoussières africaines, les abysses dela Méditerranée sans jamais attein-dre l'Europe.Dans l'urgence, une partie de cesdéracinés candidats à l'immigrationont été déportés dans le désert. Onpourrait imaginer qu'ils y font desparis avec les poussières pour savoir
qui arrivera le premier en Europe.Car, pendant ce temps, la commu-nauté internationale ne se mobiliseque du bout des lèvres dans sa luttecontre la désertification et ce cancerenvironnemental continue inlassa-blement ses ravages, avec son lotde victimes. Et selon les Nationsunies, ce sont près de 60 millionsde personnes qui quitteront leszones arides subsahariennes, sujet-tes aux processus de désertificationpour tenter d'accoster en Europed'ici à 2020.Cette année a été déclarée «Annéeinternationale des déserts et de ladésertification» par les Nationsunies. C'est peut-être le momentde réfléchir sur les causes et lesconséquences de cette dégrada-tion environnementale. Poussièreset humains qui se déplacent doi-vent être pour nous le symptômed'une interdépendance qui nouslie à ces deux milliards d'individusmenacés par la désertification surnotre planète.• Pierre Ozer in Le Monde, 24.01.06
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l'environnement à l'Université de Liège, en Belgique.
C. L
ega
y
